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LA TECHNOLOGIE EST MENAGCANTE.INFIDELE ET COMPULSIVE, ELLE ENVAHIT MONTREAL ®m DESORMAIS, LA MULTIPLICATION ET LA
DENSIFICATION RADICALE DES DIFFERENTS RESEAUX A TRAVERS LE TISSU URBAIN PROVOQUENT UN DANGER GRANDISSANT, MENAGANT
LE CITOYEN m CONTRE SA NATURE, IL SE RETROUVE PIEGE FACE AU CONTROLE IMPOSE PAR UNE ERE ROBOTIQUE ET TECHNOLOGIQUE,
CHERCHANT UN IDEAL A TRAVERS LE CHAOS m IL DEVIENT DIFFICILE DE S’ ORIENTER; IL DEVIENT IMPOSSIBLE D’Y
VIVRE.DESTRUCTRICE ET MALSAINE, LA TECHNOLOGIE EST UN DANGER REEL m IL FAUT FUIR ®m L'UNIQUE SOLUTION APPARAIT TEL UN
SYSTEME PARASITAIRE TRANSITOIRE, UNE CREATURE EN CONSTANTE MUTATION.NOURRIT PAR UN PHENOMENE AUTRE QUE COMPUTATIONNEL
ET PARAMETRIQUE ®m LE SYSTEME QUESTIONNE SON PROPRE ENVIRONNEMENT, REFUTE LA VILLE ET PERMET LA FUITE ®m REFUSANT LA
REALITE ET CHERCHANT A ECHAPPER A SON MONDE, L'HUMAIN CONTRIBUE INDIVIDUELLEMENT ET COLLECTIVEMENT A LA CREATION ET
GENERATION INTUITIVE DE CETTE CREATURE PARASITAIRE URBAINE, DE MEME QU'A SON FONCTIONNEMENT ®m ENVAHISSANT LES ESPACES
RESIDUELS DE LA VILLE, LE SYSTEME EST COMPLEXIFIE DE MANIERE INTERACTIVE ET SOUTENUE, EVOQUANT L'ACTIVITE HUMAINE ET
SES DIFFICULTES D'Y HABITER ®m TEL UN REMEDE, LES ESPACES CREES PERMETTENT DE SE RESSOURCER ET DE SE REPLONGER DANS
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LE ﬂﬁﬂﬁES\QQELALfdﬂTT\QADIS EXISTAIT TOUT EN PERMETTANT DE CONTEMPLER LA VILLE EN TRANSMUTATION, A UNE CERTAINE
DISTANCE, AVEC LE nginEMENT DE S'EN ETRE ELOIGNEE.LA SOLUTION SE PRESENTE TELLE UNE REACTION INTUITIVE, SPONTANEE
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ET MANUELLE DE L' INDIVIDU ENVERS L’ ENVIRONNEMENT DANS LEQ IL S'EST RETROUVE m LE REFUS DE LA TECHNOLOGIE NECESSITE
DONC UNE ARCHITECTURE COLLECTIVE ET ANTI-COMPUTAW ONNELLE QUI PERMET LA FUITE A TRAVERS DES ESPACES DISSOCIES DE LA
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